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Résumé: La pyriculariose dont l’agent pathogène est Pyricularia oryzae (forme asexuée), constitue l’une des principales contraintes 
biotiques de cultivars  du riz pluvial à la station de  Kiyaka, en République Démocratique du Congo. Pour se faire, 11 cultivars ont été 
éprouvés, il s’agit de Lioto, Lienge, Nerica 4, 7, 9, 10, 15, 16, 17, IR 47 et Yangambi 4 pris comme témoin en vue de juger leur résistance 
vis-à-vis du pathogène. L’essai a été fertilisé en raison de 500g d’urée, en exploitant une jachère de 4 ans. Les paramètres suivant ont été 
appréciés : l’épiaison, le nombre de grains, l’incidence, la sévérité, et l’indice d’infection. L’ANOVA et la PPDS ont été utilisées pour 
mener les analyses statistiques. Les résultats obtenus montrent la bonne aptitude de certaines variétés à freiner la progression de la 
maladie tant au stade foliaire que paniculaire. Presque toutes les variétés ont eu à freiner tant soi peu la progression de la pyriculariose 
avec des notes de sévérité inférieures ou égale à 0,77% à 23 jours après semis ; 1,7% à 30 jours après semis ; 1,79% à 37 jours après 
semis ; 2,61% à 44 jours après semis ; 3,09% à 51 jours après semis et 3,5% à 58 jours après semis sur l’échelle de 0 à 9 que nous avons 
utilisé. Quatre variétés ont été plus sensible (LIOTO avec 58% ; NERICA 15 avec 43% ; NERICA 10 avec 42% et YANGAMBI 4 avec 
41%) à la pyriculariose foliaire. Tenant compte des pertes de rendement, aucune variété estimée tolérante n’a été identifiée. NERICA 7 
a été la seule variété qui a présenté une moyenne résistance.  

Mots clés : Cultivars/variétés, pyriculariose, rendement, sensibilité, sévérité, riz.  

Abstracts : Rice blast, caused by the pathogen *Pyricularia oryzae* (asexual form), constitutes one of the main biotic constraints for 
upland rice cultivars at the Kiyaka station in the Democratic Republic of the Congo. To address this, 11 cultivars were tested—namely 
Lioto, Lienge, Nerica 4, 7, 9, 10, 15, 16, 17, IR 47, and Yangambi 4 (used as a control) in order to evaluate their resistance to the 
pathogen. The trial was conducted on a 4-year fallow plot and fertilized with 500g of urea. The following parameters were assessed: 
heading, grain number, incidence, severity, and infection index.  

ANOVA and LSD (Least Significant Difference) were used for statistical analyses. 

The results obtained show that certain varieties demonstrated a good ability to slow down the progression of the disease at both the 
foliar and panicle stages.  

Almost all varieties managed to somewhat curb the progression of rice blast, with severity scores less than or equal to: 

 * 0.77% at 23 days after sowing; 

 * 1.7% at 30 days after sowing; 
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 * 1.79% at 37 days after sowing; 

 * 2.61% at 44 days after sowing; 

 * 3.09% at 51 days after sowing; 

 * and 3.5% at 58 days after sowing on the 0 to 9 scale used. 

Four varieties were more susceptible to foliar rice blast: LIOTO (58%), NERICA 15 (43%), NERICA 10 (42%), and YANGAMBI 4 
(41%). Taking yield losses into account, no variety considered tolerant was identified. NERICA 7 was the only variety to exhibit 
moderate resistance. 

Keywords : Cultivars/varieties, rice blast, yield, susceptibility, severity, rice. 

 

 

1. INTRODUCTION 

Les racines et tubercules constituent le groupe d’aliment le plus important en République Démocratique du Congo, tandis que les 
céréales occupent la deuxième place [1] (Sangaré et al. ,2024). Sur le plan mondial par contre, on observe la situation inverse ; les 
céréales viennent bien en tête et les racines et les tubercules en seconde position. Toujours, sur le plan mondial, on classe les 
céréales selon l’ordre décroissant suivant : le blé, le riz, le maïs, le sorgho [28, 2 .9]. 

 Le riz représente la base de l’alimentation de la plupart de la population mondiale. Sa production n’est qu’inférieure à 
celle du Blé. Plus de 90% de la production mondiale provient des pays asiatiques [7 et 12] . La production Congolaise ne suffit 
pas pour couvrir ses besoins. Ainsi, le pays est obligé d’importer des gros tonnages. 

 Le riz est l’un des produits alimentaires autour des quels la spéculation est plus forte en RD Congo. Compte tenu de leurs 
ressources en eau en vue de l’irrigation,  la RD Congo et le Nigeria devraient être les grainiers du riz pour l’Afrique [18 et 4]. En 
RD Congo, le riz produit pour la consommation directe,  se prête aussi à la fabrication de semoules, la préparation de la bière et 
de l’amidon. Le son de riz est utilisé dans l’alimentation du bétail. La valeur de riz achetée par les sociétés brassicoles représente 
10 millions de dollars américains qui sont réinjectées dans l’économie du pays au lieu de favoriser la fuite des capitaux vers les 
pays qui importent du riz en République Démocratique du Congo (cela représente 860 dollars américains par tonne) [23]. 

En termes d’exportation, la chine occupe le premier rang mondial, suivie par l’Inde, l’Indonésie et le Bangladesh[17]. 

Les cinq premières provinces productrices du riz en République Démocratique du Congo sont : - l’ex province Orientale 
(28%) ; - le Maniema (20%), - l’ex province de l’Equateur (13%) ; - l’ancienne Kasaï oriental (11%) ; et – l’ex Bandundu  (7%).  
En ce qu’il est une plante aquatique. En ce qui concerne le riz irrigué et du bas-fond, tous leurs organes ont une structure 
aérochymanteuse portant les lacunes aérifères [5]. 

-Les sources  d’oxygène pour les plantes sont l’atmosphère, la photosynthèse et les poils racinaires. La particularité du riz est que 
les feuilles sont capables d’absorber l’oxygène atmosphérique qui est ensuite transporté vers les racines à travers les réseaux des 
lacunes aérifères. Ce qui est contraire au maïs et les autres céréales vivrières [8 et 3]. De son aire de culture, le riz se retrouve sur 
des sols très divers. Compte tenu de ses besoins en eau, on donnera la préférence là où le choix est possible, à des sols argileux à 
forte de rétention en eau [10]. 

Actuellement, les pesticides de synthèse coutent chers et présentent un danger imminent pour l’environnement [25]. Par ailleurs, 
les maladies des plantes et leurs ravageurs sont présents dans tous les milieux et sont à la base de la réduction du rendement. 
Parmi ces nombreuses maladies, la pyriculariose foliaire du riz causée par Magnaporte grisea : téleomorphe ; anamorphe : 
Pyricularia oryzae. La pyriculariose est une maladie fongique la plus fréquente et la plus contraignante du riz. Celle-ci est à la 
base de la réduction du rendement et par conséquent, les besoins socio-économiques des riziculteurs ne sont pas satisfaits [1 et 
19]. 
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 La pyriculariose provoque des dégâts importants sous forme des lésions en forme de losange sur les gaines foliaires et les limbes. 
Elle peut aussi attaquer tous les organes de la plante : feuilles, cous, rachis, nœuds de la tige, grains, et gaines foliaires. Lors que 
cette maladie attaque le cou de la panicule, elle bloque la migration des éléments nutritifs assurant le remplissage du grain [15 et 
26]. 
La maladie est plus fréquente en riziculture pluviale qu’en riziculture aquatique (irriguée et de bas-fond). Les panicules infectées 
tendent à se désarticuler, le nœud de la tige paniculaire pourrit et noircit. Ce noircissement se propage de part et d’autre du nœud 
sur 1à 2 cm et la tige finit souvent par se dissocier en deux morceaux qui ne restent liés que par le septum nodal [13 .24]. 
 L’infection primaire prend place à partir des semences ainsi que des conidiospores de l’air provenant des résidus de récolte ou 
des plantes hôtes avoisinantes [6 et 12]. 
Il  est  question d’évaluer le comportement de onze variétés (Lioto, Lienge, Nerica 4, 7, 9, 10, 15, 16, 17, IR 47 et Yangambi 4 qui 
constituent le germoplasme de la station de l’INERA Kiyaka vis-à-vis de la pyriculariose foliaire du riz. 
On se pose les questions suivantes : 

- Comment évaluer le comportement de onze variétés du riz pluvial (Lioto, Lienge, NERICA4, 7, 9, 10, 15, 16,17, IR47 et 
YANGAMBI4) qui constituent le germoplasme de la station de l’INERA Kiyaka, vis-à-vis de la pyriculariose foliaire? 

- Est-ce que ces variétés présentent-elles le même niveau de résistance vis-à-vis du parasite de la pyriculariose ? 
Partant de ces questions, nous pensons qu’il serait indispensable, pour assurer la durabilité de la riziculture pluviale, d’intégrer les 
différentes stratégies de gestion de la pyriculariose.  
Parmi ces différentes stratégies, les principales seraient la sélection et l’utilisation des variétés tolérantes ou résistantes. Les 
variétés LIOTO, LIENGE, NERICA 4, 7, 9, 10, 15, 16 17 et IR 47 seraient tolérantes ou résistantes comparer à YANGAMBI 4 
pris comme témoin, car cette dernière est toujours utilisée par les paysans agriculteurs de la contrée. Pour réaliser cette sélection, 
le recours au criblage de ces variétés de riz serait la voie la mieux indiquée. En effet, partir de celles-ci à l’infection naturelle avec 
l’agent causal (Magnaporte grisea) permettrait d’établir un classement parmi elles au regard de leur niveau de résistance. De ce 
fait, celles qui auraient présenté des niveaux de résistance satisfaisants seraient utilisées dans un programme de sélection pour la 
résistance durable et par conséquent recommandées aux paysans agriculteurs de la région. 
Cette recherche se fixe comme objectif global de mettre à la disposition des paysans agriculteurs, les variétés productives et 
résistantes et/ou tolérantes à la pyriculariose foliaire du riz pluvial. Spécifiquement, cette elle vise à : 
- Evaluer le niveau de résistance, de onze variétés de riz pluvial vis-à-vis de la pyriculariose foliaire, afin de réduire les pertes de 
rendement causées par cette maladie dans la contrée de notre investigation. 

2. MILIEU D’ETUDE, MATÉRIEL ET MÉTHODES 

2.1. Milieu d’étude 

L’INERA KIYAKA et son hinterland sont situés sur la rive droite de la rivière Kwilu, à 70 Km à vol d’oiseau, au Sud-Est de la 
ville de Kikwit. Elle est implantée depuis 1947 dans la province du Kwilu, dans les territoires de Gungu et Bulungu, secteurs 
Mungindu et Imbongo dans les groupements Kahundji, Mampungu et Mikwamweme. L’expérimentation a été réalisée dans le 
groupement Mampungu. 

Les coordonnées géographiques sont : 5°16’ de latitude Sud, 18°57’ de longitude Est, 735 m d’altitude moyenne sur le plateau et 
504 m d’altitude moyenne dans la vallée. Ses limites sont les villages Kahundji et Mushila à l’Est, Mbamba et la rivière Kwilu à 
l’Ouest ; Ngashi au Sud et Mampungu au Nord [14]. 
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2.2. MATERIEL : 

Le comportement de onze variétés du riz  pluvial vis-à-vis de la pyriculariose a fait l’objet de cette analyse. Le témoin Yangambi 
4 vient du centre de recherche INERA qui porte le même nom.  Les  dix autres accessions sont originaires de l’Institut 
International d’Agriculture Tropical (IITA), d’International Rice Reseach Institute (IRRI) et de Riz d’Afrique (Africa Rice  ex 
ADRAO). 

Le fertilisant ayant servi pour l’essai était l’urée. Pour l’inoculum, on a laissé la nature faire. 

2.3. METHODES : 

Nous avons utilisé les méthodes expérimentale et statistique, appuyées par la technique d’observation participative. Le choix du 
terrain a été fait sur une jachère de quatre ans. La préparation du terrain a comporté les étapes suivantes : la délimitation, le 
défrichement, le déblaiement, le dessouchage, le labour et le nivellement du sol. Ces opérations ont été suivies de la division des 
parcelles élémentaires et en répétition. Le dispositif expérimental adopté a été celui en blocs complets randomisés de quatre 
répétitions et onze traitements. La superficie d’exploitation était de 30,25 m2, soit 5,5 m de longueur et 5,5 m de largeur. Chaque 
parcelle élémentaire mesurait 0,50 m2, soit 1 m de longueur fois 0,50 m de largeur. La distance entre les parcelles élémentaires 
était de 10 cm et entre les lignes d’une même parcelle aussi 10 cm, correspondant à 5 lignes par parcelle. L’essai comportait au 
total 44 parcelles dans lesquelles les 11 variétés de riz ont été semées en lignes continue. Ensuite, on a fait la recherche 
documentaire en compilant des informations dans des bibliothèques et à l’internet. 
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Les parcelles ont été aménagées dans chaque répétition en raison de 0,50 m2 de superficie élémentaire chacune à l’aide d’une 
machette pour débroussailler le terrain, un labour ordinaire a été réalisé et une forte dose d’azote ou d’urée (46% N) a été en 
raison de 500g. 

Le semis a été effectué après épandage d’engrais. La densité de semis était de 50g pour chaque parcelle et 10g pour chaque ligne 
de la bordure. Le semis a été effectué dans des sillons d’environ 3 cm de profondeur, 2 cm de largeur et 90 cm de longueur ; 
ensuite les semences ont été couvertes d’un peu de terre meuble. L’inoculation de Pyricularia oryzae a été faite naturellement. La 
levée a commencé 3 jours après le semis et s’est poursuivie jusqu’à 7 jours, car les grains ont été préalablement trempées dans 
l’eau pendant 24 heures. 

Les travaux d’entretien effectués sont le désherbage manuel et le binage. 

Afin de créer un microclimat propice à l’évolution de la pyriculariose foliaire, trois lignes de YANGAMBI 4 (témoin) sensible à 
la pyriculariose ont été placées en bordure autour des parcelles d’essai comme source d’inoculum primaire. 

L’impact de la pyriculariose foliaire sur les plants était évalué par le nombre de feuilles apparues avec les taches. Le comptage 
des feuilles attaquées a été effectué et la moyenne de parcelle était calculée pour avoir une estimation du degré d’infestation. 

 L’incidence de la maladie est exprimée en pourcentage à l’aide de la formule suivante : 

Incidence =
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒𝑠 𝑝𝑙𝑎𝑛𝑡𝑠 𝑚𝑎𝑙𝑎𝑑𝑒𝑠

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑𝑒𝑠 𝑝𝑙𝑎𝑛𝑡𝑠 𝑜𝑏𝑠𝑒𝑟𝑣é𝑠
𝑥 100 

L’échelle de cotation a été utilisée pour  apprécier la sévérité, où 1 = Pas de symptômes ou une plante saine, soit 0% ; côte 2 = 
début de la maladie ou présence de quelques ponctuations brunes, soit 0 à 3% ; côte 3 = présence des lésions à centre différencié 
de moins de 1 mm de diamètre, soit 3 à 6% ; côte 4 = attaque sévère, soit de 6 à 12% ; côte 5 =  toutes les feuilles sont attaquées, 
soit de 12 à 25% ; côte 6 = apparition de grandes lésions à contour non délimité par une bordure brune, soit de 25 à 50% ; côte 7 = 
chute des feuilles, soit de 50 à 75% ; côte 8 = destruction de toutes les feuilles, soit de 75 à 88% et côte 9 =  se rapporte à la mort 
totale de tissus, soit de 88 à 95% [(10 .20]. 

Indice d’infection ou indice de sévérité (%) : l’indice d’infection se traduit en pourcentage avec la formule ci-dessous : 

IS (%) =
 ∑ 𝑥𝑖. 𝑛𝑖

9𝑁𝑡
𝑥100 

 IS = indice de sévérité de la maladie ; 
 xi = (Sévérité) note de sévérité de la maladie ; 
 ni = nombre de plantes de sévérité ; 
 Nt = nombre total de plantes observées ; 
 9 = note la plus élevée de l’échelle de cotation. 

 En ce qui concerne le rendement des accessions, on a extrapolé la production des différentes variétés mises en étude en utilisant 
la formule ci-dessous : 

Rendement =
𝑃𝑟𝑜𝑑𝑢𝑐𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑜𝑏𝑡𝑒𝑛𝑢𝑒 (𝑘𝑔)

𝑈𝑛𝑖𝑡é 𝑑𝑒 𝑠𝑢𝑟𝑓𝑎𝑐𝑒 (𝑚ଶ)
𝑥 10.000𝑚ଶ 

Les données collectées sur terrain ont été analysées par l’analyse de variance (ANOVA) au seuil de 5% de probabilité et le test de 
la plus petite différence significative a été effectué avec une comparaison des moyennes. 
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3. RESULTAS ET DISCUSSION  

3.1. Résultats 

3.1.1. Epiaison 

Tableau 1 : Epiaison à 79 jours après semis 

Traitements Répétitions 

R1 R2 R3 R4 Total Moyenne 

NERICA 7 28 29 36 43 136 34 ab 

NERICA 9 35 44 18 19 116 29 bc 

NERICA 10 39 26 46 29 140 35 ab 

NERICA 15 15 27 46 32 120 30 bc 

NERICA 16 25 43 32 39 139 34,7 ab 

NERICA 17 53 42 41 45 181 42,2 a 

YANGAMBI 4 43 30 52 57 182 45,5 a 

LIENGE 14 26 21 25 86 21,5 b 

LIOTO 1 0 0 0 1 0,25 c 

IR 47686-13-2-2 0 0 6 0 9 2,25 c 

NERICA 4 5 0 0 0 5 1,25 c 

Les résultats cosignés dans le tableau 1 regroupent les moyennes de l’épiaison 79 jours après le semis. Il ressort de ces données 
que l’épiaison varie entre 0,2 à 45,5. Il existe la plus petite différence significative entre Lioto, IR 47686-13-2-2 et Nerica 4 ; 
Lienge ; et Nerica 16, Nerica 17 et Yangambi 4. 

4.1.2.  Nombre de caryopse par parcelle 

 Les données regroupées dans le graphique 2 de nombre des grains par parcelle montrent que sur 10 variétés  éprouvées, 4 
seulement ont donnée des grains ; il s’agit de Lioto, Nerica 15, Nerica 4 et Nerica 7 chez laquelle le nombre de grains est le plus 
élevé (72 grains). 

 

Graphique 2 : Nombre de grains par parcelle. 
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4.1.3. Rendement 

 

Graphique 3 : rendement/kg, manque à gagner et perte de rendement (%) 

Dans le graphique 3 est consigné le rendement, le manque à gagner et la perte. Les moyennes de perte de rendement 
oscillent entre 99 et 100%. Il ressort que le champ expérimental était sévèrement attaqué par la pyriculariose foliaire et les 
analyses statistiques faites n’ont décelé aucune différence significative entre les traitements testés. 

4.1.4. Evolution de la pyriculariose foliaire. 

 

Graphique 4 : évolution de l’apparition de la pyriculariose 
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37 JAPS = Trente-sept jours après demis ; 

44 JAPS= Quarante-quatre jours après semis ; 

51 JAPS = Cinquante-un jours après semis ; 

58 JAPS = Cinquante-huit jours après demis. 

L’allure du graphique ci-dessus laisse voir que d’une manière générale, l’évolution de taches foliaires est la plus rapide chez la 
variété en diffusion NERICA 7 d’Africa rice et la plus faible chez la variété LIENGE de l’INERA. 

4.1.5. Incidence 
L’incidence a été évaluée pendant six semaines. L’évaluation a commencé 23 jours après semis. 

 

Graphique 5 : Incidence de la pyriculariose foliaire du riz 

L’incidence de la pyriculariose foliaire du riz est consignée dans le graphique 5. En effet, la variété de référence a 
présenté l’incidence la plus faible à la première semaine d’observation et la plus élevée à la 5ème et 6ème semaine, soit 6% à 55 et 
58%. Celle représentant la plus forte incidence est NERICA 10 avec 72% d’incidence à la 5ème semaine et 71,2% à la 6ème 
semaine. Les autres ont présenté une sensibilité relative à la première semaine et une évolution plus forte à la 6ème semaine que le 
témoin. Les études ont montré que la différence n’existe qu’à la 3ème, 4ème et 5ème semaine de manifestation de la maladie et sont 
inexistantes aux deux premières et à la 6ème semaine d’observation.  
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4.1.6. Sévérité 

 

Graphique 6 Sévérité 

Légende : 

Les résultats d’analyse de la variance consignés dans le graphique 6 montrent que les différences significatives sont 
observées au cours de cinq dernières semaines de manifestation et inexistantes à la première semaine de la manifestation de la 
maladie. Les variétés NERICA 7 et NERICA 9 semblent être moyennement résistantes à la pyriculariose foliaire. Ces résultats 
révèlent l’évolution de la sévérité due à la pyriculariose foliaire du riz pluvial de la manière suivante : à 23 jours après semis, la 
moyenne était de 0,77% ; à 30 jours après semis, elle v à 1,7% ; à 37 jours après semis, elle était de 1,79% ; à 44 jours après 
semis, elle est de 2,61% ; à 51 jours après semis elle nageait à 3,09% et à 58 jours après semis elle était à 3,5%.  

4.1.7. Indice d’infection 

 

Graphique 7 : Indice d’infection de la pyriculariose foliaire du riz pluvial en pourcentage par temps en jours 

Les résultats des observations repris dans la figure 7  révèlent l’existence de différence statistique à la deuxième, 
troisième, cinquième et sixième semaine de la manifestation de la maladie. Par contre, les différences statistiques sont inexistantes 
à la première semaine de la manifestation de la pyriculariose foliaire du riz pluvial.  On a constaté qu’à la troisième semaine, c’est 
la variété NERICA 4 qui est la moins attaquée ou plus résistante. A la cinquième semaine, ce sont les variétés NERICA 7, 
NERICA 9, NERICA 15, NERICA 16 et IR47 qui ont montré une résistance moyenne. A la sixième semaine d’observation, la 
résistance moyenne a été observée chez les variétés NERICA 7, NERICA 9, IR47686-13-2-2 et NERICA 4. Les variétés les plus 
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attaquées à la sixième semaine qui est la dernière semaine d’observation sont LIOTO avec 52% ; NERICA 15 avec 43% ; 
NERICA 10 avec 42% et YANGAMBI 4 avec 41%. 

4.2.  Discussion  

L’objectif de cette étude était d’évaluer le comportement de onze variétés de riz (NERICA 4 ; 7 ; 9 ; 10 ; 15 ; 16 ; 17 ; LIENGE ; 
LIOTO ; IR47686-13-2-2 et YANGAMBI 4) vis-à-vis de la pyriculariose foliaire dans les conditions écologiques de l’INERA 
Station de Kiyaka dans la province du Kwilu, en République Démocratique du Congo. Après analyse des résultats sur les 
différents paramètres (croissance, rendement et pathologiques) dans les différentes parcelles de traitements, on a constaté : 

 Du point de vue croissance : Le contrôle de l’épiaison s’est effectué à 79 jours après semis, car pour toutes les variétés 
considérées comme traitements, les panicules n’ont pas apparu à la même période. Du point de vue paramètre contrôle de 
l’épiaison ou apparition des panicules à 79 jours, le nombre des plants en épiaison varie de 0,2 à 45,5. L’analyse de la variance et 
la comparaison des moyennes décèlent l’existence des différences significatives entre les différentes variétés sous étude. Ce 
phénomène peut s’expliquer par la présence d’attaque de la pyriculariose foliaire, des températures fraîches, des pluies fréquentes, 
une humidité faible du sol et le niveau de susceptibilité ou de résistance différent entre les différentes variétés étudiées. En 
hauteur les sites sujets à la formation de rosée (grandes différences de températures entre le jour et la nuit) sont aussi à risques. 
Enfin, les plantes semées dans les conditions des sols à forte teneur en azote ou à faible teneur en Silicium sont plus susceptibles 
de développer la maladie de la pyriculariose foliaire du riz et par conséquent peuvent freiner ou bloquer l’épiaison des plants du 
riz [22]. 

 Du point de vue rendement : Les résultats obtenus sur les paramètres rendement, nous montrent qu’il existe des 
différences significatives entre les différentes variétés utilisées comme traitements. Du point de vue nombre de grains par 
parcelle, la variété NERICA 7 a présenté le nombre moyen le plus élevé des grains, soit 72 grains par parcelle. Le graphique 3 
met en évidence ce paramètre, le fait que peu de variétés sont arrivées à la phase de fructification. Les moyennes des résultats 
observés sur les paramètres perte de rendement nous indiquent que celle-ci était de 100% et 99%. Il ressort de ces résultats que le 
champ était sévèrement attaqué par la pyriculariose foliaire. Du point de vue ce dernier paramètre, les analyses statistiques faites 
n’ont décelé aucune différence significative entre les variétés (traitements) étudiées. Cela peut se justifier par le fait que la période 
de semis n’était pas favorable ; le sol avait une richesse excessive en azote, car on a fertilisé avec l’urée et la jachère était occupée 
par Mucuna pruriens ; le stress hydrique qui ont fait que même les variétés moyennement sensible ou résistante soient attaquées 
par la maladie sous étude [20]. 

Du point de vue paramètres pathologiques, les résultats récoltés dans la conduite de nos investigations à l’INERA KIYAKA ont 
démontré que, d’une manière générale, la réaction de susceptibilité (S) ou de résistance (R) d’une variété de riz à la pyriculariose 
foliaire a varié graduellement avec la période d’observation. 

Notons que, le nombre de taches ou macules caractéristiques de la maladie a augmenté avec l’âge de 58 jours après semis et selon 
les variétés. Cette observation confirme le processus d’établissement d’une maladie infectieuse démontrée en phytopathologie 
suivant lequel, chaque maladie infectieuse des plantes traverse toujours une période d’initiation (imperceptible avant l’âge de trois 
semaines comme dans le cas de notre essai), une période d’établissement et une période de colonisation ou d’invasion comme 
nous l’avons indiqué au premier chapitre de ce présent travail[22 et 4]. 

 Concrètement, en rapport avec les résultats de nos investigations, nous avons dégagé deux catégories ci-après de variétés de riz 
pluvial sur base de leurs niveaux respectifs de résistance ou de susceptibilité : 

a) Trois variétés en diffusion, sélectionnées par l’INERA : LIOTO, LIENGE et YANGAMBI 4 ; 
b) Huit variétés en pré-diffusion introduites d’Africarice : NERICA 4 ; NERICA 7 ; NERICA 9 ; NERICA 10 ; NERICA 
15 ; NERICA 16 ; NERICA 17 et une variété d’IRRI, IR47686-13-2-2 ; 

Du point de vue incidence de la pyriculariose foliaire du riz, la variété de référence a présenté l’incidence la plus faible à la 
première semaine d’observation et la plus élevée à la cinquième et la sixième semaine, soit de 6% à la première semaine, à 55% à 
la cinquième semaine et 58% à la sixième semaine. Alors que la variété NERICA 10 a présenté la plus forte incidence de la 
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pyriculariose foliaire avec 72% d’incidence à la cinquième semaine et 71,2% à la sixième semaine. Il est à noter que les autres 
variétés étudiées ont présenté une sensibilité moyenne à la première semaine et une évolution plus forte à la sixième semaine que 
la variété prise comme témoin. Sur ce paramètre, la statistique a montré que des différences significatives n’existent qu’à la 
troisième, quatrième et cinquième semaine de manifestation de la maladie et sont inexistantes aux deux premières semaines et à la 
sixième semaine d’observation. Cela se justifierait par la présence des hôtes alternes, le stress dû à la sècheresse, la fertilisation du 
sol en azote, les sites sujets à la formation de rosée ; l’âge des plants, la période d’infestation et les variétés. Les conditions 
détaillées ci-haut peuvent provoquer des symptômes brutaux qui pourront entraîner la mort complète de la plante. Aux stades plus 
avancées de la croissance, une grave infection peut réduire la surface foliaire et par conséquent le remplissage et le rendement en 
grain, car la pyriculariose foliaire est l’une des maladies les plus destructrices du riz [11]. 

Quant à la sévérité, les variétés NERICA 7 et NERICA 9 semblent moyennement résistantes à la pyriculariose foliaire. Les 
résultats de cotation d’attaque des plantes due à la pyriculariose foliaire consignés dans le graphique 6 révèlent l’évolution de la 
sévérité due à la pyriculariose foliaire du riz pluvial de la manière ci-après : à 23 jours après semis, la moyenne était de 0,77% ; à 
30 jours après semis, elle va à 1,7% ; à 37 jours après semis, elle était de 1,79% ; à 44 jours après semis elle est de 2,61% ; à 51 
jours après semis, elle monte à 3,09% et enfin à 58 jours après semis elle atteint 3,5%. Cette progression de la sévérité se justifie 
par l’âge des plants, la période d’observation ; l’humidité de l’air qui favorise la rosée ; la richesse du sol en azote (car le champ 
était fertilisé avec l’urée),   

En ce qui concerne l’indice d’infection de la pyriculariose foliaire, les résultats des observations repris dans la figure 7 ont révélé 
l’existence des différences significatives à la deuxième, la troisième, la cinquième et la sixième semaine de manifestation de la 
maladie. Toutefois, les différences statistiques sont inexistantes à la première semaine de manifestation de la pyriculariose foliaire 
du riz pluvial. Néanmoins, la variété NERICA 4 était la moins attaquée à la troisième semaine de l’observation de la maladie. A la 
cinquième semaine, ce sont les variétés NERICA 7, NERICA 9, 15, 16 et IR 47 qui ont manifesté une résistance moyenne. A la 
sixième semaine d’observation, nous remarquons une résistance relative chez les variétés NERICA 7, 9, 4 et IR47686-13-2-2. Les 
variétés les plus attaquées à la sixième semaine sont Lioto avec 52% ; NERICA 15 avec 43% ; NERICA 10 avec 42% et 
YANGAMBI 4 avec 41%. Cet aspect de chose se justifierait par les conditions environnementales du site d’étude : l’âge des 
plants, la période d’attaque, les variétés qui ne présentent pas les mêmes performances ; le niveau de résistance ou de 
susceptibilité de chaque variété et la saison.  

 Les  variétés considérées comme étant moyennement résistantes à la pyriculariose foliaire du riz jouissent de l’appréciation des 
riziculteurs et des consommateurs à cause de leur précocité, productivité et leur goût. Et nous disons qu’en dépit de leurs qualités, 
ces variétés ont dégénéré et sont sujettes d’attaque de la pyriculariose foliaire dans la contrée de notre site d’étude. Nous avons 
conclu que le nombre des taches foliaire à Pyricularia augmente avec le temps. 

S’agissant des variables de production, nous avons constaté que le nombre de plant en épiaison était réduit et le rendement était 
très faible à cause de la réduction des feuilles compromise par les taches foliaires qui empêchent l’élaboration de la photosynthèse 
et le remplissage du grain (Paddy). Raison pour laquelle, certains essais phytosanitaires ne sont pas poursuivis jusqu’à l’analyse 
de rendement. 

Nous rappelons que, le criblage de la pyriculariose du riz n’arrivaient pas au niveau de rendement, parce que cela n’atteignaient 
pas la phase de fructification. Car nous, nous sommes parvenus, mais avec une perte de rendement allant dans une fourchette de 
99 à 100%. Ceci prouve à suffisance les dégâts ou effets néfastes causés par Magnaporthe grisea en tant qu’agent responsable de 
la pyriculariose foliaire du riz. Malgré ces contraintes, les résultats obtenus ont montré que la variété NERICA 7 est une variété 
prometteuse [4 et 16]. 

CONCLUSION ET SUGGESTIONS  

 Nous avons porté notre étude sur le comportement de onze variétés de riz pluvial vis-à-vis de la pyriculariose foliaire. Les 
résultats ont permis la catégorisation des onze variétés en fonction de leur résistance. Après analyse des résultats, nous avons 
catégorisé les onze variétés en fonction de leur résistance. NERICA 7 présente la meilleure résistance parmi les cultivars 
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éprouvés. Toutefois, il convient de déceler l’hétérogénéité du comportement des différents cultivars vis-à-vis de la pyriculariose 
foliaire, cultivars testés selon leur niveau de résistance pour mieux orienter les travaux de sélection des variétés lignées pures qui 
présentent une résistance moyenne à cette maladie. Les résultats ont montré que du 23ème au 58ème jour après semis, le 
développement de la pyriculariose du riz pluvial s’est accru sur toutes les variétés et les plus sensibles étaient : NERICA 10, 16, 
17, NERICA 9, YANGAMBI 4, LIENGE et LIOTO. La pyriculariose étant une menace permanente pour le riz, la culture des 
variétés résistantes serait le moyen le plus efficace, économique et respectueux de l’environnement pour lutter contre la 
pyriculariose. Au vu des résultats des investigations, on conseille aux riziculteurs de se limiter à l’utilisation des doses moyennes 
d’engrais azoté, au risque d’induire l’apparition de cette affectation ; utiliser les semences saines et certifiées. Il est conseillé de 
semer en début de la saison ; éviter les stress de la sécheresse ou stress hydrique, contrôler les mauvaises herbes et les hôtes 
alternes, détruire tous les résidus végétaux infectés pour éviter le transfert du champignon dans les champs ; appliquer des engrais 
au Silicium en cas de besoin, si le sol est connu pour être déficient en silicium.   
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